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de la Colombie-Britannique, ou plutôt aux pommes de la Nouvelle- 
Ecosse ?—R. Il s’agissait des pommes de la Colombie-Britannique, mon
sieur.

D. Parce que dans votre cas nous vous avons demandé de nous dire 
quelle était la marque la plus populaire de pommes de la Nouvelle-Ecosse. 
Voulez-vous dire aux membres du Comité pourquoi vous avez inscrit 
votre prix des pommes de la Colombie-Britannique au lieu de celui des 
pommes de la Nouvelle-Ecosse.

M. MacLeod : Vous vous êtes enquis au sujet de la pomme la plus 
populaire durant cette période.

Me Monet : Exactement.
M. MacLeod : Et nous avons choisi notre pomme la plus populaire 

pendant cette période.
Me Monet : Mais nous avions mentionné plus particulièrement la 

Nouvelle-Ecosse dans notre lettre, mais cela ne tire guère à conséquence. 
Je voulais savoir simplement s’il s’agissait de pommes de la Colombie- 
Britannique ou de la Nouvelle-Ecosse.

M. MacLeod : Est-ce que vous ne vous êtes pas enquis au sujet de 
la pomme la plus populaire pendant cette période, du 2 octobre au 22 
avril ?

Me Monet : Je pensais que nous nous étions enquis au sujet des 
pommes de la Nouvelle-Ecosse.

M. Taylor : Non, vous avez dit les pommes les pus populaires pen
dant cette période.

Me Monet: Et alors, c’était la pomme la plus populaire?
M. Taylor: Oui.

M. Winters : Vous ne savez pas pourquoi ?
M. Taylor : Oui, nous n’avions pas de pommes de la Nouvelle- 

Ecosse.
M. Winters : Je voulais simplement m’en assurer.
Me Monet: Je ne voulais pas qu’il y eut d’erreur quant aux prix 

que vous avez inscrits, et je voulais m’assurer que vous parliez de pom
mes de la Colombie-Britannique.

M. MacLeod : Oui.

Me Monet:
D. Je voulais simplement interroger M. DeYoung sur le prix de 

ces pommes de la Colombie-Britannique. Vous indiquez dans ce rap
port que votre prix a augmenté de $4 le 8 avril à $4.50 le 15 avril à une 
époque où vos frais n’avaient pas augmenté.—R. Il pourrait en être 
de même que pour les oranges, monsieur ; je préciserai en disant qu’il en 
était de même que pour les oranges sous le rapport de la grosseur lors
qu’il s’agissait de calculer les frais. Les pommes sont vendues comme 
les oranges, suivant la grosseur, et il faut écouler les pommes les plus 
populaires, se débarrasser des autres et essayer- de rentrer dans ses 
fonds.

D. Alors, tout ce que vous avez dit au Comité concernant les oran
ges s’appliquerait aux pommes?—R. C’est exact, les pommes et les 
oranges provenant de la Colombie-Britannique sont vendues suivant 
la grosseur.


